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OSSEIGNEVRS 

de Parlement. 




V P P L ï E humblement Philippes de 
la Mothe-Houdancourt,Duc de Car- 
donne, Confcillerdu Rov en Tes Con- 
feils d'Eftat & Priué , Cheualier des 
Ordres du Roy, Marefchal de France, 
cy-deuant Vice-Roy, Capiraine èc 
Lieutenant gênerai de Catalogne, 
Roulîillon & Sardaigne, D ilant, Qu_'a. 
près auoir paffe par toutes les charges 
&: degrez de la guerre ; le Roy defunct, 
de tres-heureufe mémoire, luy a fait la grâce de l'éleuer à l'Eirat 
& Office de Marefchal de France,luy donner la Duché de Car- 
donne, pour en joiiir luy Se fes fuccefleurs à perpétuité > en- 
femble des Honneurs, Rangs, Sceances 6c Priuileges apparte- 
nansà ladignité deDuc.-Ilaauffïeftépourueudelad.chargede 
Vice- Roy, où il a feruy Sa Majefté pendat trois années ou enui- 
ron ,auec autant d'affeétion &; de fidélité qui luy a efte poflible, 
Et reuenant de ladite Prouince de Catalogne il a efté arreftéôc 
conftitué prifonnierauChafteau dePierre-Encifeà Lion ,où 
ileft détenu depuis leiourdesInnocensz8. Décembre mil fix 
cens quarante quatre, fans qu'on ait fait aucune pourfuite ny 
procédure qui ioit venue à îaconnoiflance ,finon que depuis 
peu de iours il a appris que le Lieutenant Criminel duPreuoft 
de Paris a informé contre luy, &que quelques Prefidens ôc 
Conieilleurs du Parlement de Grenoble ont efté commis pour 
luy faire fon procez : Ce qui eft contre les formes & règles pra- 
tiquées dans ce Royaume , D'autant que la connoiflance de 
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l'accufation faite contre le Suppliantappartient à la Cour, pri- 

uatiuement à cous autres luges , foit par les règles générales de 
la compétence des luges, Toit par laconfîderation des crimes 
qu'on impofeau Suppliant, ou par celle de fon domicile, de 
les charges &: dignitez : Car premièrement , le Suppliant eft né 
Gentil-homme dans le redore de Paris , ies anceftres & fon 
père , qui eft encores viuant , y ont toufiours eu leur domicile, 
iln'enaiamais eu d'autres. En fécond lieu ,il eft acculé pour 
crimes qu'on dit auoir efté commis dans ladite charge de Vice- 
Roy en Catalogne, où il exerçoit l'authorité fouueraine qui 
luy auoitefté commi(e,&dontilnedoit rendre raifon qu'à la 
perlonneduRoy, de la Reyne Régente, ou à la Cour, qui eft 
le première principal fiege defaluftice, Tiercement, le Sup- 
pliant a efté honore de la charge de Marelchal de France , & de 
la dignité deDuc^efquelles qualitez il ne peut encores auoir 
autres luges que la Cour, qui eft le Parlement des Pairs, Ducs 
& principaux Officiers delà Couronne. 

Ceconfideré,Noss eignevrs , attendu qu'il appert de 
cequedefTus parles pièces cy-attachées, que le suppliant n'eft 
pointa ne peuteftre delà Iurifdiction defditsCommifTaires, 
ny du Parlement de Grenoble j Qu'il eft de la Cour parla rai- 
fon de fa naiffance, de (on domicile, de les biens, de (es digni- 
tez, ôc de la nature des crimes dont il eft acculé : Ioint aulli 
qu'il a efté arrefté, comme il eft encore, prifonnier dans le 
refTortde ladite Cour, Il vovs pl A.isElereceuoirappellant 
comme de luge incompetant , tant de la permiiîion d'informer 
contre luy, décernée par ledit Lieutenant Criminel du Preuoft 
de Paris, que de l'exécution delà Commiffion & de tout ce qui 
s'en eft enluiuy , Ordonner que les charges & informations 
qui ont efté contre luy faites ièront apportées au Greffe de la- 
dite Cour,& que le Suppliant fera amené & conduit en Ja 
Conciergerie du Palais , pour luy eftre pourueu ainfi qu'il ap- 
partiendra .- Et cependant faire defrenfes audit Lieutenant 
Criminel 6c tous autres luges d'en prendre connoiflance , & 
vous ferez Iuftice. Signé P. de la Mothe-Houdancourt, 
Père du Suppliant. 



EXTRAIT DES REGISTRES 

de Parlement. 




E V par la Cour laRequefteprefen- 
tée par Meffire Philippes de la Mothe 
Houdancourt , Duc de Cardonne, 
Cheuaher des Ordres du Roy , Con- 
feillerenfes Confeilsd'Eftat&: priué, 
Marelchal de France, cy-deuant Vice- 
Roy, Capitaine & Lieutenant gêne- 
rai de Catalogne, Rouifillon ôcSar- 
daigne : Contenant qu'après auoir 
pane par toutes les charges &degrez 
delaguerreJedefun&Roy Louys XIII. luyauroit fait la grâ- 
ce de l'éleuer à l'Eftatôc Office de Marefchal de France, luy 
donner la Duché de Cardonne pour en jouir luy & fesfuccef- 
feurs à perpétuité, enfemble des Honneurs, Rangs, Sceances 
&; priuileges appartenant à la dignité de Duc: il auroit auffi 
eftc pourueu de ladite charge de Vice-R.oy ; où il auroit feruy le 
Roy pendant trois années ou enuiron,auec autant de fidélité 2c 
d'affection qui luyaeftépoffible, Se reuenant de ladite Pro. 
uince de Catalogne, il auroit eftearreftéôc conftitué prifon- 
nierauChafteacr de pierre Encife à Lion, où ileft- détenu de- 
puis le vingt-huictiéme Décembre 1644. * ans < \ u ' on a i* fait 
aucune pourfuite ny procédure qui foit venue à fa connoiflan- 
ce j finon que depuis peu de iours : il a appris que le Lieutenant 
Criminel dupreuoftdeparis auroit informé contre luy, & que 
quelques prefidens & Confeillers du parlement de Grenoble 
auoientefté commis pour luy faire fon procez : Ce qui cft con- 
tre les formes 6c les règles pratiquées dans ce Royaume. Et 
d'autant que la connoiflance de l'accu fation faite contre leSup- 
pliant appartient à la Cour priuatiuement à tous autres luges, 
foit par les règles générales delà compétence des luges, foit 
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par la confideration des chofes qu'on impofe au Suppliant, luy, 
eftant né Gentil-homme dans iereffbrt de Paris, accufé pour 
maluerfations qu'on dit auoir efté commifes dans ladite char- 
ge de Vice-Roy en Catalogne,où il exerçoit l'authorité fouue- 
raine qui luy auoit efté cômife, 5c ayant efté honoré de la char- 
ge de Marefchal de France & de la dignité de Duc,efquel!es 
qualitez il ne peut auoir autres luges que la Cour, qui eft le 
Parlement des Pairs, Ducs 6c principaux Officiers de la Cou- 
ronne. A ces caufes, requeroit eftre receu appellant comme de 
iugeincomnetant, tant delà permiffion d'informer contre luy 
décernée par ledit Lieutenant Criminel , que de l'exécution 
de ladite Commiffion , 6c de tout ce qui s'en eft enfuiuy : Que 
les charges &L informations qui auoient efté contre luy faites, 
fufTent apportées au Greffe de la Cour, 6c le Suppliant amené 
èc conduità la Conciergerie du Palais, pour luy eftre pourucu 
ainfi qu'il appartiendra. Et cependant, que deffencesfuffenc 
faites audit LieutenantCriminel 5c tous autres luges d'en pren- 
dre connoifTance, veuauflî les pièces attachées à la Requefte, 
Conclurions du Procureur General du Roy. Tout confiderê 
LADITE COVRa receu 6creçoit ledit Suppliantappel- 
lant, tant de la permiffion d'informer décernée par ledit Lieu- 
tenant Criminel , que de l'exécution de ladite Commiffion, 
tenu pour bien releué, ORDONNE que fur ledit appel les 
parties aurontaudienceau premier iour, auquel les charges &C 
informations feront apportées , à ce faire les Greffiers con- 
traints, 6c cependant fait defïences tantaudit lieutenant Cri- 
minel que tous autres luges 5c Commiffaires , d'en prendre 
connoiflance 6c de rien attenter 6c pafler outre , à peine de tous 
defeens, dommages 6c interefts , iufques à ce que par la Cour 
en ait efté ordonné. Et fera le prefent Arreft exécuté en vertu 
de l'Extrait, payant les droits du Sceau. Fait en Parlement 
le trentevn Aouft , mil fix cens quarante-fept , figné par colla- 
tion. RADI G VES. 



f^ E icurd'huy y. du mois de Septembre 164.7 . auant midy , le pre* 
^ 'fait j4rreji aejtè à la requefie dudit Seigneur Marefchal de la 
Mothe ■ uc de Cardonm impétrant ,parmoy Vincent Voifin ,pr*. mier 
plu. Hier Audiencier de la Senefchaufce & Siège Preftdial de Lion, 
fotu-(igne , monf're'ç; figvifie * Meffïcurs les Juge* Commiffaires de- 
futezj>arSa MajeJ/é,peur faire le prccez^audit Seigneur impétrant, 
trouuez^en ladite Ville de Lion ^parlant pour eu* à Mejfire Pierre du 
laure ,fîeu, deCcuhmbiniere ,Confeiller du Roy en/es Confeiis , & 
Procureur Carierai au Parlement deDaupl/ine-, & outre leur ay fait 
les defenfa contenues audit Arreft , duquel & du prefentmon Exploit? 
leur ay laijse coppie ,à ce qu'ils n en prétendent caufe d'ignorance , es 
prefence de Louys Bitault & Claude I errand tefmoins ,figné\ oisin. 
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E me/me iourf. Septembre 164.7. afres midy , à la requefte dudit 
Seignt ur impétrant, lay Huiffier jous-Jîgné ^fait commandement 
de par le Roy & 2Vofeigneurs de ladite Cour, à Maifire 
Baudet, Secreraire du Parlement de Dauphiné , & Greffier de ladite 
CommiJJion, parlant àfaperfonne } de porter ou enuoycr almy en huiïl 
tours au Greffe de Isl offeiqneurs tenant la Ccurde Parlement de Parts, 
les charges & informations faites contre ledit Seigneur Marefchal de 
la Mothe , luy déclarant qu'à faute de ce faire il y fera contraint fui- 
tiant ledit Arrcfl , dont ie luy ay laiffe coppie en prefence de tefmoins : 
Lequel Baudet a fait refj 'on fe , Qu'il exécute vne Commifsion a luy 
donnée par la Cour da Parlement de Grenoble , à laquelle le Roy par 
Lettres Patentes du 77. lu in dernier ,fgnée en Commandement, & 
feellée , a renuoyè la connoiffjvce du procez^ dudit Seigneur Ma) efchal 
de la Mothe , & interdite à tout autres luges ,pcurquoy il ne peut re* 
eonnoifire ny defferer audit Parlement de Paris. Signé Voisin. 



Par Arreft du Confeil fïgné en Commandement 
le TELLiER,duz. Septembre 1647. ccluydu Parle- 
ment de Paris,aeité caflé 5 & ledit procez renuoyé à 
Gre noble, auecdefenie de procéder ailleurs. 
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LO VISparlagn.ee de Dieu Roy de France & de Na- 
uarre , Dauphin de Viennois , Comte de Valentinois te 
Diois. Anosamez&feauxConfeillers les gens tenans noftre 
Cour de Parlement de Dauphiné, Salut. Les plaintes que 
nous auons receuës des grands manquements & maluerfatiôs 
préjudiciables à noftre feruice, commifespar Phihppes delà 
Mothe Houdancourt,Marcfchalde France, en l'Exercice de 
lâchage de Vice-Roy en la Prouince de Catalogne , particu- 
lièrement en la diftribution de nos deniers deftinez pour le 
payement &. foldede nos armées, Nous ayant obligez de nous 
afleurerde faperfonne,&delefaire conduire prifonnier dans 
le Chafteau de Pierre- Encife, en noftre Ville de Lion, Nous 
aurions depuis député des Commiflaires pour informer des 
faits Sccasàluy impofez: Et d'autant qu'il Te trouue chargé 
parlesinformations&que nous defirons qu'il foitpafTé outre 
àl'inftruction ôciugementdu procez quiluy fera extraordinai* 
rement fait. ACES caufes de l'aduis de la Reyne Régente 
noftre très -honorée Dame & Mère , Nous vous auons renuoyé 
& renuoyons ledit Marefchal de la Mothe Houdaucourt, pour 
fur les charges encommencées & autres qui pourront (uruenir, 
luy eftre &c à ceux qui fe trouueront coulpables le procez fait & 
parfait extraordinairement & par vous procédé à Pinftruction 
& jugement d'iceluy. Mandons ànoftre Procureur General de 
faire en cela toutes les pourfuites & requifirions qu'il verra 
eftre neceflaire, Vous en attribuanten tant que beloin fera , 
toute Cour, iurifdiction 6c connoifTancc, que nous auos inter- 
dite Se défendue à toutes nos autres Cours & luges, De ce faire 
Vous auons donné Se donnons plain pouuoir,authorité&man- 
dement fpecial par cefdites prefentes. Car tel est n ostre 
p l Ai si r. Donnéà Amiens lei7. ^ um ^ an ^ e g ra ce 1647. & 
de noftre règne le cinquiefme, Signé par leRoy, D'avphin, 
la Reyne Régente, fa Mère prefente, le T e l l 1 e r , Et feellé 
du grand fceau. 

FACTVM, 







F A C T V M, 




Pour Mefiire Philippcs de laMothe-Houdancourt Duc 
de Cardonne , &c Marcfchal de France , cy-deuant 
Vice- Roy & Capitaine gênerai en Catalogne. 

CONTRE 

Âionjïeur le Procureur General du Roy au. 
Parlement de Grenoble. 

V 1SQ3E Moniteur le Marefchal de la Mothe, 
appréhendant de preiudicierauxdroicts ôcpriui- 
leges que luy donne fa naiflance, auec les qualitez 
de Vice- Roy , de Duc , 6c d'Officier de la Cou- 
ronne :Refufe de refpondre deuant Meilleurs les 
Commiffairesde Grenoble, qui ont eftê nommez par le Roy: 
Et qu'à caufe de ce refus, on menace de luy faire fonprocez 
commeàvnmuet: LeConfeildudit fteur Marefchal fetrouue 
obligé de le faire parlerauprefentFactum. Afin que ceux qui 
prétendront de leiuger , ÔC toute la France connoifTent , que ce 
Declinatoire ne procède d'vne opiniaftreté coupable , mais 
qu'il efr. fondé en droid Se en raifon. 

Depuis leiourdeslnnocens de l'année 1644. queMonfleur 
le Marefchal de la Mothe, fut arrefteprilonnier à Lion dans le 
Chafteau dePierre-encife: On a pendant trois ans deliurédi- 
uerfes Commiffions à différentes perfonnes , pour informer 
contre luy, tant en France, qu'en Catalogne , lefquelles Com- 
miffions ont efté principalement exécutées par le Lieutenant 
Criminel de Paris 3 &C par vn certain appelle Chirat. 
Finalement, par Commiffion donnée à Amiens au mois de 
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Iuillec dernier, MonfieurdeJa Cofte P'refident ,èc Monfieur de 
laMartelliereConfeiller au Parlement deGrenoble.auec Mon- 
fieurdelaColombiniere Procureur General audiç Parlement, 
onr efté choifis pour faire l'inftrucHon du procez : Lefquels s'e- 
ftans tranfportezàLionau Chafteau de Pierre encife , afin d'y 
interroger ledit fieur Marefchal : ilîëurauroitauec refpe&ref- 
ponduleLundy 26. Aouft 1647. qu'il ne ' es pouuoitreconnoi- 
ftre pour les luges, dautant que comme Vice Roy, il ne deuoit 
rendre compte de fes actions qu'à Dieu, &c à la feule perfonne 
du Roy, ou de la Reyne Régente fa mère: &c que pour les autres 
actions le Parlementde Paris en pouuoitieul connoiftre, com- 
me ayant l'honneur d'eftre Duc, ôc Officier de la Couronne:& 
eftant Gentil-homme né, domicilié &pnfonnier dansleRef- 
fortdudit Parlement , qui eftoit défia faifi de l'affaire. 

Ce Declinatoire eft dans les formes:mais le Confeil de Mon- 
fleur le Marefchal de IaMothe ne doutantpas, qu'aucuns ne 
trouucnt peut eftre eftrange : qu'vn Vice Roy refufe en ce 
Royaume de refpondredeuant les Parlemens } qui font luges de 
tous les fujets du Roy , de quelque qualité , &c condition qu'ils 
puifîent. eftre : croit neceflaire & expédient de maintenir & 
prouuer Ja vérité de cette propofition . 

Voicy la première fois que la queftion s'en eft prefentée, ne fe 
trouuant pointaux Regiftres de tous les Parlemens de France, 
qu'on y ait fait le procez des Vice-Rois. Lefquels agifîans auec 
vneauthorité Souueraine,cômeils font, ne (ont non plus obli- 
gez de rendre compte deleurs actions, que JesC ours Souuerai- 
nes de leursArrefts, quelques RequeftesCiuiles,moyens de caf- 
fation,& propofition d'erreur qu'on puifTe alléguer cotre leurs 
Iugemens : Seulement quelquefois lesRoys défirent que les 
mûtifs,leurenfoientenuoyez.Demefmeles Vice Roisnepeu- 
uent non plus eftre recherchez de leur conduite &vfagedela 
puilîance Souueraine, de laquelle les Roys leurs Maiftresleur 
peuuent neantmoins demander raifondl n'y a que le ieul cas de 
perfidie cotre leursMajeftez qui les rende iufticiables. Les preu- 
ues de cette prerogatiue font fi concluantes, qu'eftat bien con- 
fiderées on ne les mettra pas entre les nouuellesiurifprudences. 



II 

Ceux qui ont efcrit des Vice-Roys, tiennent que c'en: le plus 
haut degré d'honneur où puiffe paruenirvnfujet:les Roys fe 
depouillans de leur authorité Royale, en la remettant toute 
entière entre leurs mains. Les Iuriiconfultes les corraparét pen- 
dant la Republique aux Proconfuis:pendat les Empereurs, aux 
Préfets du Prétoire; 6c depuis les Empereurs d'Allemagne , aux 
Vicaires de l'Empire ; Les Canonilles aux Cardinaux Légats 
aZatere : En France nous ne les pouuons comparer qu'aux Re- 
gens ou aux Maires du Palais, ou aux anciens Gouuerneurs 
desProuinces, qui auoient toute puiflance Royale:Auantque 
le Roy Louys douzième euflpar-Edicr. limité leur pouuoir. 

Alors leurs actions efkoient (i peu recherchées , que ceux 
mefmes qu'ils employoient ne le pouuoient eflre. 11 y en a vn 
exemple affez remarquable dans Froiiîard Volume^.. Chapi- 
tre 7. Iean Duc de Berry eftant Gouuerneur de Languedoc, 
auoit employé vn appelle Bethifac. Le Roy Charles lixiéme 
eftant venu en cette Prouince, commanda furies plaintes des 
gens du pays, qu'on fit le procez audit Bethifac, acculé d'auoir 
commis plufieurs exactions. Le Duc de Berry interuint, qui dé- 
clara que ledit Bethifac auoit agy par fes ordres. Le Roy ayant 
mis cette affaire en délibération, le Confeii dità SaMajefté, 
ainu" que rapporte cet Hiftorien : Sire, an cas que Monseigneur de 
Berry auoue tous les faits de Bethifac à vous : quels quils foient, nous 
ne pouuons voir par quelle voye de raifon ait dêferuy mort, Car du 
temps qù il s' eft entremis par deçà, des 7 ailles , des Suêftdes,& des Cy- 
cles, affeoir , prendre, & leuer, Monfèigueur le Duc de Berry en quelle 
inftance il le faifoit auoit putfance Royale comme vous auez^peur le 
pefent. Danslafuittedu procez Bethifac tefmoigna quelques 
mauuais (entimens contre la Religion : pourquoy il fut con- 
damné 6c bruflé comme vn Hérétique. Ce qui fait conclure 
Froiflard en dilant , Or regardées' il eftoit bien de/ceu & enchante, 
car s'ileut toufîours tenu fa parole & cepourquoy ileftoittenu &ar- 
ïefté ,ilrieufteuaucunmal,mais onl' euft deliurè : Carie Ducde Berry 
auoit tous fes faits auoiiez^ 

Tels pouuoirs fouuerains eftans auiourd'huy abrogez en 
France, il femble qu'on foit obligé au fait de Monfieur le Ma- 
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refchal de la Mothe d'auoir recours à la pratique d'Efpagne, 
d'autant qu'il s'y agit d'vn Vice Roy du Principat de Catalo- 
gne, lequel s'eft vniàla France aux conditions que par cette 
vnionil n'y auroit aucun changement en la Police ÔtGouuer- 
nementdudit Principat : Se" que par le 9. Article vie ladite vnion 
confentie par le Roy à Peronne le 18. Septembre 1641. Il eft 
ftipuléqueS. M. iurera Se promettra que ledit Principat de 
Catalogne, auec les Comtez de RoufRllion & Sardaigne, fe- 
ront gouuernez par vn Vice -Roy 6c Lieutenant gênerai de fa 
Majefté, auec tous les pouuoirsordinairesrconformement aux 
patentes qui luy en feront deliurées , félon les conftitutiôs Mu- 
nicipablesde Catalogne. 

Ce grand pouuoireft fuffifammentexprimé 3 dans les proui- 
fions que le feu Roy o&roya audit fieur Mare(chal: par l'efquel- 
lesfa Majefté, luy donne toute puiflance Royale &c abfoluë , 
comme ellantvn autre foy-mefme ; termes qui ne font que tra- 
ductions des Patentes des Rois Catholiques, qui nommêt leurs 
Vice-Rois. Tanquamalter nos , owtanquam afoer Ego. Dans lef- 
ditesprouifionsilya quelques cas fpecifîez, auquelsles Vice- 
Rois fonteontraints d'agir, au deilus & contre les Loix, de 
leur propre mouuement : ce qu'ils n'oferoient entreprendre 
s'ils en pouuoient eftre recherchez , & en rendre comptei d'au- 
tres qu'à la perfonnedes Rois leurs maiftres. 

Ils ont puiffance du glaiue , de vie &c de mort , fur toutes for- 
tes de perfonnes. Donnent abolition en tous cas,, mefrne aux 
crimes de leze Majefté au première & fécond Chef. Peuuent 
commuer les peines en amades pécuniaires, ou le remettre de 
grâce fpeciale , Peuuent euoquerà foy, la decifion de toutes 
caufes Ciuilles , ou Criminelles. Faire leuée de gens de Guerre, 
les conduire, ou faire conduire & en former vn corps d'Armée : 
Conuoquerles feudataires , accorder ou reuoquer des Sauf- 
conduits aux criminels. Légitimer les Baftards , leuer les droits 
de Palîages & de Ponts. Bailler des Tuteurs aux Pupils,dôner 
pouuoir de Reprefailles : de créer & cafler les ^Capitaines de 
gers de Guerre, & Gouuerneursdes Place'? , de pouruoird'au- 
thoritéàtousles Offices triennaux^ o&royei toutes les char- 
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ges perpétuelles fous le bon plaifir de fa Maieflé : ils ont tout le 

pouuoir qui appartientau Roy comme maiftre des Monnoyes, 

Puis fa Majeftéadioufte la claufe générale, Et que vous puiffîex^ 

généralement faire ,. &plainement exercer toutes & chacunes les chofes 

qui feront neceff aires , vtiles , & en quelque façon conucnables ace & 

pour ce que nousauons dit, & en ce qui en pourroit dépendre, prouenir 

eu en quelque façon furuenir: & tout ce que nous ferions nous- me f- 

mes , & que nous pourrions commander eftre fait & exécuté , (i nous 

eftious perfonnellement efdites Principauté^^ Comtes^' bien quelles 

fuffent de telle nature , que de droit, ou de fait elle requijfent no (Ire 

frefenec. 

Le ftile des prouifions des Vice-Roys de Sicile,de Naples,de 
SardaigneSc Milan iontfeblables.elles fe voyentau formulai- 
redela Chancelleriede Naples. La Relation des voyages de 
THollandoisSpilberg explique en trois mots le pouuoir des 
Vice-Rois des Indes. Le Féru , Chili , ^ Terre Ferme, dit-il , e(i a 
frefent gouuernvpar Dom Jean de 2vtendo7^a de Lima Marquis de 
Montefclaros , Vice-Roy & Lieutenant gênerai de fa M.a'yjîè d'Ef 
p signe : L equel en ces quartiers , a la mefme authoritè , tant en difpojî- 
tion & confhtutien des Offices , reuenus annuels & ddminift ration des 
mines } que le i? oy peut auoir mefme enfon Royaume. 

Quelques Iurifconfultes ont amplement eferit de la puifTan- 
ce des Vice-Rois,comme loannes Francifcus de Ponte, de potefate 
Proregis , loannes Baptifia de Toro & Marcus Antonius Surgens in 
2/eapoli illuftratt}. Lefquels en vertu des claufes générales con- 
tenues dans les Parentes, augmentent encor le pouuoir des 
Vice-Rois aux chofes générales ^particulières. Comme d'em- 
pefcher ou confentir les mariages des perfonnes qualifiées, Ac- 
corder refpits pour d'ebtesciuiles: faire nouuelles impofitions 
d'argent, pour la conferuation du pays. Bannir & rappeller 
des bans :empnfonner&profcrite les perfonnes fupçonnées, 
mefme de mettre leur tefte à prix, toutes actions quifefaifant 
bien fouuent contre leaLoix , pour le bien de l'Eilat, Les Vice- 
Rois n'oferoient entreprendre s'il eftoit permis de rechercher 
leurs actions. Les Rois remettans tout le Gouuernement à leur 
conduite. Les prouifions de Monfieurde la Mothele portent 
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ainfi , Et quevous puifiiezjur ïceux vnitterfellernent , fînguliaemcnt , 

& difiinciement ; comme nojlre propre per forme , S" vn autre nous mef~ 
me s di fpo fer , commander , ordonner, & eftablir 3 felonvojlre plaifir, 
& comme vofire prudence & diferetion , trouuera plus conuenable pour 
noftre feruice . Eft-il vray femblable qu'vn gomme qui a cepour 
uoirpuifle eftre recherche? Il luy fuffiede clire:ie l'ay fait , 
pour ce que i'ay creu le deuoir faire, mon plaifir a efté de le faire 
ainfi: tellement qu'il femble que la ieule crainte d'ofFencer 
Dieu oblige les Vice- Roy s à bien agir, ç'eft pourquoy ledit 
Ioannes Francifcus de Ponte, tit.j. § 5. num. 7 cite les Théolo- 
giens qui difent que les Vice Roys pèchent mortellementquâd 
ilsgouuernencmal: les rois fe remettant de toute leur fouue- 
raine conduite fur leurs conlciences. 

Selon la couftume d'Efpagne, ils ne font point recherchez 
de leurs actions : pour preuue de cela le Roy Catholique à dans 
le Royaume de Naplesvn procureur gênerai ou Sindic: &. en- 
nuyé tous les quinze ans vn Viliteur, pour informer des mal* 
uerlationsdetousles Officiers , mais tous ces Inquifiteurs ne 
peuuent toucher ce qui regarde 1 Office de Vice Roy tAurcus 
Antonius Surgens i.i.cap. 17. num 8$. Parlant defdits Vifiteurs 
& Procureurs Sindics , dit , Ipf autem Protex nec Sindisatui nec 
Vifitationivnquam fubefl. Et de vray , fi cela eftoit permis ils ne 
pourroientpasvnlementleruir le Roy leur Maiftre: ny gou- 
uernerauecla puiflance abfoluëquicft neceflaire: eftant im- 
poffible , quelques précautions qu'apportent les Vice-Rois, 
qu'en la grande quantité d'affaires de Paix 6c de G uerre, qu'ils 
font obligez de faire, ils ne loient quelques fois inocemment 
furprixj 6c en chofes qui lespourroientlelon les Loix met- 
tre en peine, s'ileftoit libre de les pouuoir rechercher de leurs 
a&ions. 

Le mefme Authcur M Arc Antoine Sur^ens Cap. 36. num.20. re* 
marque qu'à caufede cette multitude d'affaires les Vice-Rois 
fontcôtrains de laifTer à leurs Secrétaires des blacs-fignez,pour 
la facilité & diligence des expeditiôs,/ dque Sacretarus Régis vro 
regifuerefetripotefiquibus tantum defertur authoritatis &fidei,vt 
innumeras pênes feteneant paginas albas à Principe Jub [criptat vt 
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cum res ex foftttîauerit iîlai habeant. Ce qu'ils ne feroient pas 
s'il apprchendoienc la recherche des Sindics & Vifiteurs. 

Cette couftume d'Efpagne a rendu monfieur le Marefchal 
delà Mothe fi facile à bailler des blancs fignez, qu'outre fon 
Secrétaire prefque tous ceux qui faifoient affaires foubs luy 
en ancien: : On atrouué douze dans IaCafTettedu fieur de la 
Vallée: Le fieur Dorée en doit auoir quatre dans les papiers 
qui luy furent confiez pour certains emplois (ecrets où. on l'en- 
uoya. La grandeur de cette charge obligeoitôteontraignoit à 
cela ledit fieur Marefchal , d'autant qu'eftantfouuent elloigné 
de Barcelonne,acaufe des occupations de l'armée 5 & rien ne 
fe pouuant faire dans le pays , que par les feuls ordres àes Vïce- 
Roys:il eftoit obligé pour le bien du feruice du Roy delaifîer 
tel blancs-fignez , pour en vfer félon les mouuemens delà Pro- 
uinceSt félon la neceflïté qui fe prefentoit. Il y auroit eu péril 
en beaucoup d'occurrences, s'il euftfallu aller, 8c auoir recours 
àlaperfonne melmedu Vice-Roy. Vn prompt remède arrefte 
quelquefois le cours d'vn affaire , que le delay de peu de iours 
auroit ruiné. 

Ces Vice-Roys d'Efpagne font fi peu fubiets à la recher- 
che, que les Roy s Catholiques ont refufé autrefois d'ouyr les 
plaintes des peuples contre eux. Le mefme Autheur Manu* 
Antonio Surgens Cap. 2j.num. 24. l'a ainfi remarqué, & félon 
Ioannes F ranci feus de Ponte ,\t Roy Philippes II. fut le premier 
lequel y cefera y & en fît vne Déclaration pour l'aduenir: Lors 
que la NoblefTe de Naples dépura le Marquis deTutauilla, pour 
fe plaindre à SaMajefté Catholique du Comte d'Oliuarez, qui 
auoit fait emprisonner le Prince de CafTerte , auec plufieurs au- 
tres perfonnes titulates du Royaume de Naples, pourquoy 
ledit Comte fut reuoqué & celuy de Lemos enuoyé en fa 
place. 

Sur pareille_s plaintes des peuples le Ducd'OfTonne fut rap- 
pelle de Naples , 6c le Cardinal Zapata mis en fa place : N'y 
ayant d'exemple en toute l'Hiftoire d'Efpagne, que iamais les 
Roys foient venus à cette extrémité de faire le procez à leurs 
Vice-Roy s , fur prétexte de maluerfation dans leurs Finances, 
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il n'y a que les crimes de perfidie qui les y puiflent obliger , s'ils 
faifoient autrement ils diminueroient l'authorité Royale, en 
laquelle il eft neceSTaire qu'ils les laident agir fans aucune 
crainte. Iufquesaprefentilsfe font contentez de lesreuoquer 
fur les plaintes des peuples, (ans vouloir plus auant pénétrer 
les motifs de leurs actions. 

Et dautant qu'aucuns ont voulu dire, qu'on auroit fait le 
procezauDuc d'OfTonne $ Afïndemonftrer,que ce n*a point 
eftêaufubjetde fon administration de Naples qu'il futprifon- 
nier : La vérité de THiftoire eft , que le feu Roy Philip-pes troi- 
sième Père de la Reyne Régente , reuoqua de Naples le Duc 
d'OfTonne, fur la plainte que les peuples luy firent de la liber. 
té de fon gouuernement : après quoy ce Duc retourna en Efpa- 
gne rendre compte de fon adminiftration à la perfonne de Sa 
Majefté Catholique. Il demeura depuis en conflderationdans 
la Cour de Madrid , iufques à la mort du Roy fon Maiftre. Phi- 
lippes quatrième ayant Succédé à la Couronne , il y eut vne re- 
uokition toute entière aux affaires d'Efpagne. En cette muta- 
tion le Duc d'OfTonne fut arrefté ,non à caufe de ces Vice- 
Royautez de Sicile Se de Naples , mais au fuiet de ce qu'il eftoit 
parent Se confident des Ducs de Lerme, Se d'Vfîede qu'on en- 
treprénoit. Il futenprifon pendant deux ans fans aucune for- 
malité de Iuftice,iufquesau iour précèdent de fa mort, que 
le Roy luy enuoya dire qu'il n'eftoit plus prisonnier. 

D'objecter que ce n'eft pas la couftume de France qu'il y ait 
des Sujets exempts de la Iurifdiction des Parlemens. Il ne s'agit 
pas icy des couftumes anciennes de France , mais de celles delà 
Catalogne , qui s'eft vnie depuis fept ans à cette Couronne 
auec toutes feslibertez Se franchifes qu'elle pofîedoitfoubs la 
domination d'Efpagne. Ce n'eft pas la couftume de France que 
le Roy (oit obligé pour la difpoiition des charges Se bénéfices 
d'vne Prouince, à ne faire choix que des naturels du mefme 
pays^Il eft libre à Sa Majefté d'enuoyervn Gafcon en Picardie, 
pour remplir vne charge, ou dignité vacante : Mais pour la Ca- 
talogne le Roy ne peut faire élection que d'vn Catalan pour 
remplir les Offices vacants. Ce n'eft pas la couftume qu'vn 
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Concilier d'vne Ville , d'vn Parlement ou d'vne Prouince foit 
couuerc deuant nos Roys. Les Parlemens entiers & tous nos 
Princes y font toujours la tefte nue, Se cependant il n'y a pas 
vn des Conlcillers deBarcelonne qui ne fepuifle couurir dé- 
liant nos Roys, & deuant tous les Princes du Sang Royal, 
quand il viendra à la Cour. C'eltvn priuilege dans lequel ils fe 
font toufiours maintenus Tous les Roys Catholiques, & qui 
leuraefté confirmé parle Roy Louys XIII. au 6. article de l'v- 
nion du Principat de Catalogne. 

Ainfi il nefautpastrouuer effrange, que les Vice- Roys des 
pays qui ont des Loix & des règles de leur conduite toutes 
différentes des noftres:ayent auflides prerogatiues telles que 
nous difons, defquelles ne joiiiflent pas les Gouuerneurs èc 
Lieutenans généraux pour le Roy dans ces prouinces.Quicon- 
qued'ailleurs lira les prouifions des Gouuerneurs deces pays- 
cy & celles des Vice- Roys de Catalogne qu'on a mis expies à 
la fin de ce Facfcum , ne s'eitonnera pas , que ceux-cy ayent plus 
de prééminences Se de pouuoir que ceux-là , Se ne tirera pas de 
conlequeneeque lesvnsfoientfujetsaux melmes Loix, que les 
autres. Entre les Vice- Roys meime il y a de la différence .en 
Efpagne il n'y a que ceux de Naples , de Sicile, de Portugal, de 
Catalogne Se des Indes, auec les Gouuerneurs de Milan S\' des 
Pays-bas qui vfent de cette puifîanceabioluë les Roys Catho- 
liques font donner aux autres des contre-lettres pourreflrdn- 
dre leurpuifïànce: ce quiefllacaufe que les Catalans ont fait 
mettre dans les condiuons del'vnion fignée par le Roy :que 
leur Vice- Roy aura l'authonte contenue dans la minutte de 
ces patentes. Entre les Gouuerneurs des prouinces de France, 
celuy de Dauphiné a des prerogatiues quen'ont pas les autres: 
En Angleterre Se annemarc, les Vice Roysd'Irlande Se de 
Noruege n'ôt prefque que le nom, corne celuy deNauarreôc 
de Bearn en France ^ ce qui fait qu'on ne peut alléguer pour 
exemple le procezfait depuisfixansàvnde ces derniers sauffi 
ce ne Fut pas vne action de Iuftice réglée, mais la rébellion Se 
mutineried'vn peuple qui a autresfois traité de la forte aucuns 
de fesRoys&Reynes. 

C 
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Certainement les Royaumes ontdes couftumes Se conftitu- 

tions différentes auffi bien que l'Eghfe, par lefquellesiisfecon. 

duifent&gouuement. On voit cette vérité dans les Conciles 

Nationnaux d'Arles en France, de Tolède en Ef pagne, de Car. 

tage&Mileuitainen Afrique que bien qu'il n'y ayt qu'vnfeul 

Souuerain pontife, qui eftfafaincl:eté,àqui toutes cesprouin- 

ces font fubjettesdans legouuernement de l'Eghie Se conduit. 

te Spirituelle. Toutesfois les Statuts &Loix d'vne Eglife en 

chacune de ces Nations ne font pas propres aux autres j ainfi 

qu'il paroiftpar les différents Reglemens contenus dans lef- 

dits Conciles, Se les pères font tous dans ce fentiment, que 

chacun eft obligé en confeience, félon (a naiffance Se demeure, 

d'obleruer les Couftumes locales, de ion Eglife: qui pour 

efbre contraires, nepreiudicient pas pour cela à l'Vnité delà 

Foy.quieft communeà tous lesFidels de quelquenation qu'ils 

foienr. 

De mcfmeles Couftume différents dès Royaumes Se païs 
pourlegouuernementôt la police, fubfîftent entre elles fans 
deftruire la Souueraine dépendances relation qu'ils ont à vne 
feule Couronne .• qui eft ce qu'on peutdefîrer, Se cequ'il yau- 
roitàblalmer dans les pouuoirs des Vice.Roys, s'ils eftoient 
entendus d'vne autre manier. 

Dieu eft Authcuide toutes les Créatures, & elles conuien- 
nent également en fa dépendance j neantmoins il en forme les 
vnes de fes propres mains , Se les conferue immédiatement 
comme les Anges Se nos Ames. Il produit les autres Se les en- 
tretient par l'entremifedes caufes fécondes; comme la lumière 
parle Soleil, la chaleur par le feu. Ce n'eft pas que l'Ange ne 
îeleue auffi abfolumentde Dieu, Se n'en dépende auffi elTen- 
tiellement que la lumière: mais auec cette diftinctionquela 
dépendance dans les Anges ., eft purement Se immédiatement 
de D îeu , Se dans les autres exemples elle eft mixte , Se tient 8C 
reîeue auffi des créatures. 

Ainfi les Vice-Roys, qui ne refpondent de leurs actions 
qu'au Roy : comme ayant le depoftôcla plénitude defonau- 
tnôrité Souueraine, ne font pas pour cela moins dépendans & 
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fubjetsauRoy, que les moindres de fonEftats qui dépendent 
de leurs Parlements. Mais ils en releuentd'vne façon plus no- 
ble, & illuflreque les autres fubjets:c'eft à dire ils font im- 
médiatement foufmis aux Roys,& comptables à eux feuls de 
leur conduitte : & pour les autres fubjets il y a des Parlements 
aufquelslesRoys le rapportent pour rendre la Iufticeôt de- 
mander compte des actions en particulier d'vn homme quand 
il en eft requis. 

Par ces raifons , on peut conclurre trois chofes: La première 
que mon (leur le Marefchal de la Mothe,en fondeclinatoire,a 
peu&deudire, comme il a fait: Qu_'en qualité de Vice Roy il 
n'eftoit obligé de rendre copte de les actions qu'à Dieu,êcàla 
feuleperfonneduRoy,oude laRoyne Régente fa Mère, Ce 
qu'ayant efté prouué clairement &. n'eftant point contredit 
d'aucun exemple contraire 5 Le Confeildudit Marefchal croit 
qu'd eft de l'équité & lufticedu parlementde Grenoble, de 
ne prendre aucune connoifTance des actions dudit SieurMaref- 
chai pour ce qui eft de l'adminiftration de fa charge, puis qu'à 
fon égard, il fouftient cette vente. 

La féconde , qu'il n'y a que les plaintes des peuples, qui ait 
iufques à prêtent prétexté colère des Roys, contre des person- 
nes rcleuées en fi haute dignitè;Plaintes qui ne fe trouuentpas 
contre Monfieurle Marefchal delà Mothe, au contraire les 
peuples de Catalogneontfa mémoire en bénédiction, il les a 
fidoucementgouuerné, qu'aucuns particuliers Catalans s'e- 
ftanshazardezde faire des plaintes de Iuy au nom du Pays: 
ils en ont efté defaduoués publiquement auec opprobre. 

Latroifieime que les différentes couftumesdeFrance&de 
Catalogne, lont dans l'ordre & ne portent aucun preiudiceà 
la Royauté,elles font authorifées par l'vnion que le feu Roy 
d'heureuie mémoire en fignaà Peronne,& queMonfieurleMa- 
refchal de Brezé a jurée dans l'Eglifede Bercelonne comme 
Procureur de fa Majefté. 
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Onobftant toutes ces prerogatiues des Vice- Roys, Mon • 
fxeurle Marefchal de la Mothenerefulepasdefeiuftifïer 
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puifqu'il eft: fi mal heureux que le Roy Ton Maiftre le defire. 
Lors qu'il futarrefté,il venoit rendre compte de Tes actions à la 
Reyne , 6c les differens Couriers qui luy portèrent l'aduis de fa 
detention,confirmée par cinq perfonnesà vrtelieuë de Lyon, 
nelepûrentdiuertirdecedefTein. Enayanteftéempefcbé par 
fa priion ,auparauant que Meilleurs les Commiffaires allaient 
à Pierre-Encife , il auoit prefenté Requefte au Parlement de 
Paris: où il auoiteflxreeeuappellantde toutes les procédures 
faites contre luy par le Lieutenant Criminel du Chaftelet en 
vertu d'vne Commiiîîon extraordinaire. 

La compétence du Parlement de Paris, ne peut eftrc reuo- 
quee en cloute ; les Aduocats qui ont fait imprimer les moyens 
delaRequeiTequiaefté prelentee parlePeredudit fieur Ma- 
refchal , la prétendent (ouftenir par beaucoup de raifons natu- 
relles &priuilegices, qu'on trouue à propos de repeter en par- 
tie au prefent Fa&um. 

Les naturelles font, que Monlîeur le Marefchal de la Mo- 
tbe eft né Gentil homme dans le Reiîbrt dudit Parlement, 
qu'il y eft domicilié, quefon père y demeure j qu'il y atout l'on 
bien , &c qu'il y eft prilonnier. 

Les priuilegiées.que ledit Seigneur par les biens-faits du feu 
Royfon bon Maiftre à l'honneur d'eflre Duc ,&c Marefchal de 
France, Qualitez qui luy donnent le droit d'eilreiugc au parle- 
ment de Paris à l'exclufion des autres Parlemens, ce qu'eftant 
il n'a pu ny dû reconnoiftre Meilleurs les CommifTaires du Par- 
lement de Grenoble. 

Quelques vns qui veulent douter des Couftumes les mieux 
eftablies du Royaume : allèguent contre ce droit du Parlement 
de Paris. Que les Ordonnances n'en font aucune mention, 8c 
qu'il y a des exemples contraires. On refpond auregarddes 
Ordonnances , qu'elles ne parlent d'ordinaire que des chofes 
douteufes , ou controuerfées : & non pas de celles qui font te- 
nues pour certaines. C'eft pour cela auffi qu'elles ne fot aucune 
mention du droit qu'onten pareils cas les Pairs, Prefidens,6c 
Conteillers dud.ParlementsSc toutesfois ces mefmes Critiques 
nelesreuoquent point en doute. Il y a pour ce regard quelque 
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différence encre le Parlement de Paris & les autres Parlemens 
de France^carencore qu'ils agifTentauec vne authorité Souue- 
raine., ils ont neantmoinsefté tous démembrez duditParlemet 
de Paris: lequel ayant (eul fuccedé, à cétancien parlement am- 
bulatoire, qui afïîftoit touflours près de la perfonne des Roys-, 
Connoilfoitfeul en prelence de leurs Majeflez,decequi con- 
cernoit les pairs, D ucs , ôc principaux Officiers,tant de la Cou- 
ronne quede la maifon du Roy. Et il eft confiant que nonob- 
ftant l'érection defdits nouueaux parlemens, les Roys ont refer- 
ué au parlement de rariï (comme le feul Collatéral de leurs Ma- 
jeftez)quelques prerogatiues, laifTées pour marques de Ton an- 
ciene gradeur , fçauoir entre les affaires Criminelles le pouuoir 
de iuger les Officiers de la Couronne,^ dans les Ciuiles, celles 
de connoiflre des Regalles ôc du Domaine. Le Stile imprime 
du parlement de Paris , qui en efl comme la couftume écrite , ÔC 
fur laquelle les peuples reiglet leurs affaires Je dit pofitiuement 
en ces termes. // connoift en première infiance des Procez^ Criminels 
défaits P airs ,Ducs^& Principaux Officiers delà Couronne , des Pre- 
fidens , Confeillers , & autres efians du corps de ladite Cour. 

Et en cela pour les Marefchaux de France il y a quelque rai- 
fon, Auecle Conneflable ils font les principaux Officiers de la 
Couronne, qui doiuent félon la couftume ancienne prefter le 
ferment audit Parlement de Paris : ioint qu'ils y ont fceance 6c 
voix deliberatiue,lors que les Roys y tiennent leur lict de Iufti- 
ce &c qu'ils ont dans l'enclos du palais la Iurifdi&ion de la 
Conneftablie & Marefchauflee de France, dont les appella- 
tions vont au feul parlement de Paris, nonobftant que les par- 
ties foient du RefTort des autres parlemens. 

Les exemples y font. Ledit parlement reuifl le procez du 
grand MaiftredeMontegu,iugé par Commiflaires:Iugea le 
Duc d'AlençonJe Duc de Nemours,le Conneflable de S. pauh 
areueu le procez du Marefcha! de Biés iugé par Commiflaires -, 
condamne le Marefchal de Biron & le Marefchal d'Ancre , ab- 
fous le Duc de Rouannes , Se encor depuis peu reueu le procez 
dextonfieur leDucd'Elbceuf, quoy que iugé par contumace 
au parlement de Dijon. 

C iij 
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Pour les exemples contraires: ils ne portent aucune confe- 
quence contre bette auchorité,néeauec le parlement de paris. 
Cefontdesexéplesdela colère des Rois v lefquels par vnepuif- 
fanceabfoluë peuuent renuerfer quand il leur plaift, les chofès 
qui (ont tenues les mieux eftablies dans leur Royaume : Ce 
que Ton nepeut croire delà Reineau (uiet de MonfieurleMa- 
relchaldelaMothe, après que fa Maiefte a fi folemnellement 
promis, que pendant (a Régence elle ne permettrait pas, 
qu'aucun fuftlugé par autres que par ies luges naturels&or- 
binaires. 

Les exemples particuliers ne deftruifent pas les Loix, & du 
fait audroitlaconclufion n'eft pas toufiours afleurée.- autre- 
ment tant dans l'Egnfe, que dans les Royaumes tout feroit en 
confufîon. Dira -on? que les Empereurs ontdroit de depofer 
les Papes , parce que S vluerius fut depofé par iuftiman Empe- 
reur, êcVirgiliusfubftitué en fa place. Et à eau le que lean dou- 
zième futdemis par les menées d'Orhon Empereur , ainfi qu'il 
arriuadeLiberiuspar l'Empereur Côftance. Dirons nousque 
les papes peuuent ioûer des Couronnes, d'autant que nous 
en voyons beaucoup d'exemples ! de Grégoire 11. Adrian u. 
Innocent m. & de Grégoire vu. qui ont fait des entrepnfesj 
lefquels fi leurs fuccefTeurs vouloient tirera confequence, SC 
mettre en pratique , les parlements & les r ois qui y ont mtereft 
s'yoppoferoient 

On ne regarde pas toufiours en ceux qui peuuent ce qu'ils 
veulent; ce qui s'eft fait; mais ce qui le doit faire. Les exemples 
font louables 6c fortifient les Loix quand ils leur (ont confor- 
mes, mais ils ne les deftruifent pas quand ils y font contraires 
principalemet quand ceux fur lef quels on veut afTeoir des con- 
îequence ne font pas auchorifez par la voix publique, ains 
decreditez de tous les gens de bien , comme font ceux qu'on 
allègue. 1 

G'eftchofe remarquable que depuis 600 ans que règne heu- 
reufement latroifiefme race de nos rois, il ne fe tronue que 
cinq Officiers de la Couronne aulquels leurs Maieftez ayent 
fait faire le procez par luges extraordinaires. Sçauoir au grand 



Maiftre de Montegn , à l'Admirai Chabot , & aux Marefchaux 
de Gu",de Bic7,6c de Marillac. Car pourMonfieur le Mareichal 
EucdeMontmorency,ilne voulue décliner du parlement de 
Tolofe Jequel d'ailleur pouuoit eltre cenfé comme luge or- 
dinaire, à caufe que le Roy y eftoit prefent , fît que le deliteftoit 
commis dans Ton Refîort. 

Au regard de ces cinq autres Illuftres mal-heureux, l'Hiftoi- 
reles plaint 6c blaimela memoirede ceux qui lesontpourfui- 
nis,lamort dupremierfutdés l'inftantfît dans le meime règne 
fuiuied'vne déclaration d'innocence ^ fît cent ans après le Roy 
François l.confeflaà vnCeleftinceMarcoufli qu'il auoit efté 
mal condamné &approuuala réplique de ce Religieux qui luy 
àïz:^4ufi^Sire,fnt-il iugé par Commiffaires. Palquier en fes Re- 
cherches de France, rapporte auec eftonnemet les procédures 
faites contre l'AdmiralCbabot.D'Argentré en fes Chroniques 
de Bretagne , après auoir infiniement loiïé vne des grades Rei- 
nes qui ait efté en F rance,recounoift qu'elles s'en: môftree trop 
vindicatiue en la pouriuitte du Marelchal de Gié . Pour le Ma- 
rekbalde Biez, fa déclaration d'innocence eft enregiftrée au 
Parlement de Paris, Se iVionfîeurleMarefchaldeMontlucenfes 
Commentaires , parlant decharitez qu'on prefte vn peu trop 
fouuent à la Cour, fît d'autres Autheurs après luy en ont fait 
des Relations, qui font pleurer de compaffion ceux qui les 
lifent. 

Refte Monfieurle MarefchaldeMarillac, on voit à prefent 
comme la voix du peuples en parle, & ce que les François ÔC les 
Eflrangers en diienr. M onfieur le Cardinal mefme, témoigna 
qu'il attendoitvn plus doux Arreft de Meffieursles Commif- 
faires qu'on auoit choifis. Car ceux qui auoient efté retirez du 
Parlemet de Dijon l'eftant allé trouuer le lendemain de l'exé- 
cution , le perfuadant d'obtenir du Roy , par la faueur de f on 
Eminence , les recompenfes qu'ils s'eftoient promifes : Ce 
Grandhommequiafurtous ceux de Ton fiecle mieux fçeu di- 
ftinguerles bonnes adions des mauuaifes:Fità leur compli- 
ment cette ref ponce ,qui fut lors recueillie mot à mot. Mef. 
ficurs > il ri y aperfonne qume croye encor , que Nionfieur de \Aarillac 
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nef oit mortiniuftement, moy-mefmeiufquà cette heure, ie n'auoispat 
creu qu'ày eut matière d'vn tel Arrefi. Mais tl faut recognoiftre cette 
vérité pour deffend^evoftre iugement ,que Dieu donne £ autres lumiè- 
res aux luges qu 'aux autres hommes -,C'eftvne belle qualité que d'e- 
jlre bon Juge & incorruptible. Adieu. Meilleurs. Apres quoy le 
Capitaines des Gardes les fit retirer, en difant, Place Meflieurs, 
fon Eminence va à la promenade. Bel exemple à ceux qui accep- 
tent femblables commiffions extraordinaires contre les Or- 
donnances du Royaume -, fur l'efperance d'augmentation 
d'honneur, ou de quelque meilleure fortune. 

Eftantchofebien remarquable, que ce mal -heureux & pi- 
toyable Seigneur auoit effé déjaplufieurs mois fans vouloir 
refpondre deuant lefdits Cômi flaires extraordinaires : iufques 
à ce qu'ils s'aduiferent de luy dire qu'on le condamneroit 
comme vn muet , pour vn crime plus noir dont vn homme 
de fa qualité pouuoit eftre accufé, quieftoit qu'il auoit voulu 
vendre la Citadelle de Verdun à l'Empereur ? Feinte accufa- 
tion, qui l'émeut fi fort qu'il fefoufmit alors à eftre interrogé. 
Le Parlement de Pans iereconnoiftant fon luge légitime, re- 
ceutfes Requeftes& appellations ;commeileft remarqué fur 
les regiftres de la Cour des 4.. & 22. Feuner,St 4 Septébreié^. 

Ledit Sieur Marefchal reconnoifîant depuis , mais trop tard, 
auoir dérogé à fa qualité, enrefpondant à tels luges extraor- 
dinaires: il ne le voulut pi us reconnoiftre, quoy que prefidez 
parvn Garde des Seaux de France. La Relation imprimée de 
ce qui s'eft pafTe en ion Procez, rapporte que la dernière fois 
qu'il fut ouy , il leur dit , que Dieu luy ayant fait la grâce d' 'eftre né 
Gentil- homme du Reffort du Parlement de Paris , &le Roy L'hon- 
neur de le faire Officier de fa Couronne-, tl les prioit de l'excufer i'il 
ne les pouuoit recognoifire pour eftre [es luges naturel) ,vy les honorer 
cm cette qualité , en fuittc des proteftations* qu tLiuoit faites aupara- 
u-tnt^ ($• qu'il reiteroit de nouueau. 

Si tels exemples condamnez dans l'H iftoire, eftoient receus 
pour en tirer confequence contre le Parlement de Paris: on 
pourroitauffidire,quele mefme Parquent n'eft pas à l'exclu- 
(Ion des autres ParlemenSj luge des pairs , ny des PrefidensSt 
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Confeiller de la Cour, en alléguant l'exempledeM.de Mont- 
morency Pair iugé au Parlement de Tolofe,8e de M. le Preft- 
dent le Congneux iugé par contumace au Parlement de Dijon, 
ScdeM.deThouiugé par Commiiîaires à Lyon. 

Outre que M r le Marefchal de la Mothe eft Officier delà 
Couronne 5 il eft Duc de Cardonne , qualité qui luy donne d'a- 
bondant le priuilege d'eftre iugé au Parlement de Paris. Il fe 
rrouue deux leuls exemples de Ducs non Pairs ..aufquels on a 
faitleprocez: Se tous les deux ont efté Iugez audit Parlement 
de Paris. Sçauoir l'an 1477. le Duc de Nemours qui fut con- 
damné, 8c l'an i6i3.1efeuDucdeR.oannesqui fut abfous. Et 
partant fi les exemples prouuent le droit ,1e Marefchal de la 
Mothe comme Duc ne Içauroit eftre iugé ailleurs. 

On ne peut infirmer ce dernier droit pour dire que c'eft vn 
Duché eftranger, puis qu'il a eu l'honneur d'en eftre inuefty 
pourrecompenfed'vne Bataille gagnée , depuis que la Catalo- 
gneaefté vnieàla Couronne de France, par le confentement 
des peuples, acceptation Se déclaration du Roy. Auffi que fa 
Majefté par foninueftiture déclare qu'il donne audit fieur Ma- 
refchal le Duché de Cardonne pour en jouir Se fa pofterité, 
héritiers, ou ayanscaufe,auec tous les honneurs ^primlegcs, 
prerogatiues , Se prééminences attachées à la dignité de Duc. 

Il y a plus , le Û uché de Cardonne ,eftant vn des plus nobles 
&confiderables Fiefs qui foit en Catalogne , a attaché à foy Se 
irréparablement vny la qualité de Grand d'Efpagne. Qualité 
qui fait que ceux qui en font honorez , ont cette prerogatiue 
de ne pouuoir eftre iugez que par les autres Grands leur Con- 
frères en prelence du Roy, qui en figne la Sentence de fa pro- 
pre main. Doncques la Catalogne eftant auiourd'huy vnieàla 
Franceauec la conleruation entière des Priuileges, immunitez 
& prééminences de l'Eglife , de la Noblcfle ôc du Peuple-.feroit 
aller contre la promefle du Roy qui a figné l'vnion, Se contre 
la véritable politique qu'vn Duc Grand d'Efpagne fut iugé en 
France en autre forme que les Grands de France, qui font les 
Ducs Se Pairs ; lefquels ont le priuilege de ne pouuoir eftre 
iugez que par les autres Pairs, pour ce conuoquez au Parle- 
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ment de Paris, lequel eft leur feul Iugeàl'exclufion des autres 
Parlements. 

S'il y auoit lieu de faire le procez à Monfieur le Mârefchal de 
la Moche, ailleurs qu'audit Parlement de Paris: Ce nepour- 
roiceftre légitimement qu'au Confeil Royal de Catalogne^en 
cas que la Reyne Régente fe voulut depoferd'vn droit qui ap- 
partient à la feule perfonne des Roys. La commoditédestef- 
moins&.lelieududeli& pourroit prétexter cette attribution-, 
à laquelle ledit fieur Mârefchal fe foufmettroit volontiers. 
Mais pour le Parlement de Grenoble il n'y a aucune caufe lé- 
gitime de l'y renuoyer. 

Le delicl prétendu n'a point eftè commis en Dauphiné, Au- 
cun des tcf'moins,qui doiuenteftreouys n'y eft habitué: ledit 
fieur Mârefchal n'y a aucune charge $ ny bien,ny domicile: 
Aucun des prifonniers n'y eft arrefté qui puifTe prétexter le 
fubiect d'y enuoyer les autres. Ainfi on ne peut rendre autre 
raifon dudit renuoy , que celle que dirent les Mages de Perfe 
à Cambifes qui vouloit efpoufer fa Sœur: qu'il netrouuoient 
point dans leurs Liures que cela peûft eftre permis: mais bien 
qu'ils auoient trouué que les Roys pouuoient faire tout ce 
qu'il leur plairoit. Flaterie bien efloignéedela Iufticeôc Pieté 
de nos RoysTres-Chreftiens,lefquels défendent exprefTement 
à leurs luges &Parlemens,d'auoir aucun égard à ce que leurs 
Majeftez commanderoient, s'il eft contraire aux Ordonnances 
Royaux. Auffî en telles rencontres les Roys permettent qu'on 
en face très -humbles remonftrances à leurs Majeftez: comme 
fait à prefent mondit fieur le Mârefchal de la Mothe. 

Ces raifons ont obligé Monfieur le Mârefchal de la Mothe, à 
infifterd'eftrerenuoyé audit Parlement de Paris pour fe iufti- 
fier eftant certain comme il eft de fon innocence , s'il fe fut re- 
cogneu coulpable,il fe fut arrefté à l'autre chef de fon decli- 
natoire: Sçauoir que comme Vice-Roy, il n'eftoit oblige de 
rendre compte de fes actions qu'à Dieu, &en ce monde qu'à 
la feule perfonne du Roy & de la Reyne Régente fa Mère. 

Ne s'agifïant à prefent que du Declinatoire:Le Confeil de 
Monfieur le Mârefchal de la Mothe referue à vn autre Factû fes 
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îuftifications , pour lefquelles il femble que Dieu trauaillc , à la 
confufion de les ennemis. Défia les plaintes des Catalans qu'ils 
auoient publiées par toute la France , fe trouuent au grand op- 
probredes Autheurs condamnées par defaueu public, feellé 
du grand Seau de cette Prouince. Ils ne parlent plus de mil- 
lions pris en Catalogne dont ils auoient cy-deuant préoccupé 
l'efpnt de la Reyne , de fon AltefTe Royale , de feu Monfieur le 
Prince , &l de fon Eminence. 

Et après l'exacte recherche qu'ils ont faite depuis trois ans; 
après la depohtion des Intendans & Treforiers qui ont pris 
l'occafion de la difgrace dudit Sieur Marefchal, pour fe def- 
charger fur luy de quelques fommes qu'ils doiuent au Roy : 
Apres auoir fait entièrement efplucher fa vie , par vn certain 
Chirac plus artificieux que le fameux Cotel de Monfieur de 
Montluc, toutes les accufations Se charges font réduites au 
procez à foixante 6c dix milliures^que leConfeil dudit Sieur 
Marefchal maintient encore eftre vne fuppofinon , laquelle 
fe iuftifiera non par des tay oiiy dire , non par des Telmoins 
intereflez , ny par des papiers non lignez : mais par preuues 
contradictoirementoppolées à telle calomnie, par des raifons 
fans réplique , par bons ordres du Roy, 8c de feu Monfeigneur 
le Carcinal Duc , 8c par Actes fignez, publics Se authentiques. 
Ce qui fait elperer que la Reyne continuant dans la douceur 
de la Régence, arreftera par fa bonté le cours de telles procé- 
dures, en donnant la liberté à vn Gentil-homme qui ne la de- 
lire qu'afin d'employer fa vie pour le feruice de Sa Majetté. 
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V tonifions données par le Roy a Monjieur le Ma'refchal de 
la Mothe ,pour exercer la charge de Vice Roy & Ca- 
pitaine gênerai de Catalogne , pendant trois ans. 

O V I S par la grâce de Dieu , Roy très- 
Chreftien de France &c de Nauarre , Comte 
deBarcelonne, de Rouffillon & de Sardai- 
gne. A tous ceux qui ces présentes lettres 
verront, Salut. Comme ainfi Toit que tous 
ses Ordres de la Catalogne nous donnent 
à l'enuy tous les iours des nouuelles preu- 
ues de leur inuincible fidélité contre les Artifices & les Ar- 
mes de nos Ennemis $ & qu'ils n'obmettent rien de ce qui 
peut perluaderà tout le monde qu'ils font vnisàla Couron- 
ne de France, d'vn lien indifloluble De noftre part , auffi 
nous prenons vn fingulier plaifir de leur auoir rendu des tef- 
moignages tres-aflèurez de noftre Royale Bienueillance,ou 
pour mieux dire, de noftre paternel Amour. A ces fins ayant 
poftpofétous les foins & toutes les affaires qui nous venoient 
à grand foule du cofté d'Italie , d Allemagne, & des Pays-Bas: 
nous nousfonunes portez aux frontières de France &d'Efpa- 
gne, auec des grandes forces tirées de leur quartier d'hyuer 
mal-gré la rigueur de la faifon ; dcfquelles nous auons enuoyé 
vne partie en Catalogne pour l'affeurance delaProuince,re- 
feruant l'autre dans la plainede Rouflillon pour les fieges de 
Collioure , 8c de Perpignan , où elles ont contraint le premier 
deferendre,Sc ont réduit l'autre à vne telle extrémité de faim 
qu'il Jera bien toft forcé d'en faire de melme . En forte , qu'vne 
place prefque imprenable &la mieux fortifiée de toute l'Ef» 
pagne , femblceftreprefte de tomber entre nos mains, y eftant 
en perfonne pour en auancer la priie , à deffein de nous ren- 
dre au (fi toft après à noftre bien-aymée ville de Barcelonne, 
pour y accomplir toutes les choies qui félon leur couftumere. 
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quierentlaprefenceduSouuerain,Stfurtouty tenir lesEftats 
généraux de Catalogne. Noflre indifpofinion nous ayant pre- 
mièrement oblige de nous éloigner vn peu du bruit & de la fa- 
tigue du Camp-, Se en (uitevne multitude d'affaires furuenan- 
tes nous ayant rappelle en France , nous nous fbmmes def char- 
gez du (oin de ce Siège tant auancé fur des bons Cbefs , dont la 
valeur & la vigilance d'vne part fait fouffrir aux Afliegez vne 
extrême di^^eau dedans, & de l'autre Jeur coupe l'efperance 
de tout le leWurs de dehors. Dautant qu'a mefme temps la Mo • 
the-Houdancourt ayant conduit l'armée qu'il commande en 
Catalogne dans la terre des Ennemis a diuerty les defleins 6c les 
forces qu'ils preparoiet pour fecourir cette placeàdemyprife. 
Ce Chef allez conneu , par la NoblefTedefa race, s'eft encore 
mieux fait connoiftre par plufieurs belles actiôs, & fur tout par 
celles qu'il a rendues dans la mefme Prouince, d'où il a chalTé 
fouuent , ôc mis en déroute l'Ennemy qui en meditoit la ruine ; 
leuraenleué plufieurs places, tant de celles qu'ils auoientfur- 
prifes, que des autres de leur frontière qui pouuoient le plus in- 
commoder. Où après auoir enferré l'armée des Ennemis dans 
Tarragonne, il luy auoit tellement coupé par terre tous les paf- 
fages par où les viures leur pouuoient arriuer, qu-'infailliblemet 
ileuft pris la ville 5c l'armée des Ennemis , fi ceux à qui il tou- 
choitd'empelcherle fécoursde mer eufTent eu vne mefme dili- 
gence, ou vne efgale fortune. Et ou enfin il a remporté cette fi- 
gnalée vi&oire qui luy a fait mériter le tiltre de General , c'eft à 
dire la charge de Marefchal de France , de laquelle nous auons 
tres-volontiers recompenfé les hauts faits d'vn homme fi géné- 
reux. Et comme la charge de la Prouince feroit demeurée va- 
cante par le départ du Marefchal de Brçzé dot le pouuoir qu'il 
auoitquelque temps auparauantreceu denous, auoitcefléfe- 
lonlacouftumedupays, parlaprefencedela Maiefté Royale; 
fclafanténe luy permectat pas, non plus qu'à nous d'y retour- 
ner & d'y reprendre la charge de Lieutenant Se Capitaine Ge- 
neral qu'il exerçoit auparauant, nous n'auons iugé perfonne 
plus capablede la remplir, que lemefme la Mothe-Houdan- 
cour,à qui outre la grande expérience qu'il a au fait de la Guer- 
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re , celle de plufieurs autres grandes affaires , ny la grandeur de 

courage, ny la prudence, ny la bonne fortune ( compagne fine, 
cefïaireàla valeur) ne manquent point. 

C'eft pourquoy noftre bien-aimé Coufin Philippes de la Mo- 
the Houdancourt, Marefchal de France, de noftre certaine 
fcience Royale , Authorité plein & entier pouuoir : Nous- 
vous auons fait, conftitué, créé, eftably, 6c parla teneur des 
prefentes foufïignéede noftre main, Nous vom^M|pns,con. 
ftituons , créons , 6c eftablifïons noftre LieutenanrTjeneral re- 
prefenrant noftre Persône dans lefdires Principauté de Catalo* 
gne, 6c Comtezde RoufÏÏllon 6c Sardaigne auec leurdefpen. 
dances , pour 6c durant le temps 8c terme de trois ans , à com- 
mencer du iour que vous entrerez en pofTefîio de ladite charge, 
6c pendant tout ce temps. De noftre franche 6c libre volonté, 
nous vous déléguons ôc députons en forte que vous noftredit 
coufin Philippes de laMotheHoudancour à l'exclufion de tout 
autre durant ledit terme de trois ans & continuation de noftre 
franche 5c libre volonté, foyez dans lefdites PrincipautéjCom. 
tez 6c leur dépendances noftre Lieutenant General, y reprefen- 
tant noftre Perfonne, 6c qu'en noftre lieu & place vous prefi- 
diez & commandiez à tous 6c vn chacun des Archeue(ques,& 
Euefques,Abbez, Prieurs, Prélats, 6c perionnesEcclefiaftiques, 
comme aufîi aux Ducs,Marquis,Comtes,Ôc Barons, Caualiers, 
& perfonne^ gertereufes: Parlementa aux Citez, Villes,Terres, 
Lieux , 6c Vniuerfîtez ; aux Gouuerneurs , Treforiers , Baillifs, 
Procureurs généraux Royaux, Vicaires , Sous-Baiilirs, Sous- 
Vicaires, Confuls,Côfeillers, Paliers, Iurats, Procureurs, & aux 
Chaftelains qui tiennent par quelque vfage ou couftumedes 
Forts, Chafteaux, Tours, 6c Forterefles. Et enfin àtous&vn 
chacun denos Officiers 6c Sujets ,6c à quelque perfonnequece 
foit,tant Noble que roturière, tant à ceux qui font dedans & 
dehors de la Cour Royale,qu'à ceux d u corps de chacune C ité, 
Ville, lieu 6C place defditesPrincipauté6cComtez, quelque Of- 
fice, Authorité, Loix, condition, 6c qualité qu'ils puifïintuuoir. 
Et que vous puifîïez kir iceux, vniuerfellemenr,fingulierement 
Se diftinctement, comme noftre propre perfonne &c vn autre 
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nous mefme , difpofer , commander , ordonner £c eftablir félon 

voftreplaifir, 6c comme voflre prudence, 8cdifcretiontrouuera 
plus conuenable pour noftre ieruice pour le boneftat 6c con- 
feruariondelachofe publique, defdites Principauté 6cCom - 
tez. Exercer 6c faire exercer toute force de iurifdiction ciuile6C 
criminelle, haute, moyenne 6c baffe, 6cquelqueautrequece 
foit^auec lapuiffanceabfoluëduglauieiurtousnosfujets fuf- 
mentionnez Se autres defdites principauté & Comtez: Com- 
me auffi fur les Eftrangers y habitants , paflants ou s'y arreftans 
en quelque façon que ce foit,paflez, prefents,6cà venir, par 
vous mefme ou par noftre Chancelier, 6c autres Officiers, 6c 
CommifTaires , luges , 6c déléguez, par 5c auec l'entremife 6c 
le miniftere du Treiorier ou Protonotaire ayant charge de no- 
ftre Treforieroude ion Subftitud en ladite charge des Secré- 
taires , Greffiers des Ordonnances, & Régi ftres, Notaire ,6c 
Alguaiils, 8c autres Officiers 5c miniftresdela CourRoyallej 
puniflant , chaftiant, 8c priuanttous les délinquants 6c coulpa- 
bles , melmes nos Officiers conformément à l'excez du délit 6c 
la qualité du crime. Comme auffi s'il vous femblebonconnoi- 
ftre, remettre, 6c pardonner toutes fortes de crimes, excez 6c 
délit, de ceux mefme qui méritent la mort,6c le dernier fup- 
plice, 6c de tous les casfoit vrais ou faux dont ils pourroienc 
eftre aceufez T mefine de ceux de lezeMaiefté au premier 6c fé- 
cond chef, les remettre 2c pardonner,compofer, traitter,tranfî- 
ger^ôctranfmuér les peines tant ciuiles que criminelles, en 
quelque amende pécuniaire , ou les remettre autrçmetdegra- 
cefpeciale, voulant: ivent^dant que les deniers qui en pro- 
uiendront (oient remis entre les mains de noftre Treiorier gê- 
nerai ou de ion Subftitud , avant charge de noftre Trefoner. 

Baillons auffi ponuoird'èuoquerà vous6c voftre Royale au- 
dience 6c confeil, la decifion de toutes les caufes patrimoniales 
tanrciuiles que criminelles, meuës6c àmouuoir,Requeftes6c 
Appellations , tant commacées qu'à cômancer, &c autres quel- 
coques tant de veufues que des pupils , pauures , vniuerfîtez 6C 
autres particuliers defdites Principauté 6c Comtez : 6c tout en- 
semble , de terminer 6c iuger par vne ou plufieurs fentences, 



âuec lefciics Officiers ôc Miniftres Royaux dans l'obferuâce des 
conflitutions de Catalogne, des Chapitres Ôc pnuileges de la 
Coui -fie autres droits, loix ôc couftumes def dites Principauté 
ôcComtez$ mettre ou faire mettre en exécution les fentences 
données. Entendre les griefs faits en verru des conflitutions de 
paix ôc de tréue ôc les commettre, gardant les intimes confti- 
tutions , pragmatiques fànctions, données la delîus, procéder 
ou faire procéder contre les acculez, les condamner, ou ren- 
uoyerablous félon leur mérite ou démérite. De faire ou com- 
madereftrefait le procez des Régales lelon la force des vlages 
de Barcelonne } qui comance en ces termes Auttontate & foga- 
ta:ôcde ceux qui commencent, Camini&/hatœ monetœ&aùo- 
rum quorumque illk applicabilium : de faire promulguer les lettres 
d'adiournementôc citations de la Cour, de procéder & faire 
toutautre procédure, & pourueoir conformément à leur te- 
neur ôc ftyledelaCour. Comme auffi de procéder 6c faire pro- 
céder contre tous les délinquants ôc contreuenans auldits vla- 
ges, Faire aufïïdans lesmefmes Principauté ôc Comtez, quand 
la neceffitè le requerra , leuée de gens de guerre , tant de pied 
que de cheual , au nombre ôc félon la forme que nous auons 
conuenuauec les ordres de Catalogne: De conduire ou faire 
conduire lefdites Trouppes ou des plus grandes qu'ils pour- 
ront fournir: De commander fur tous ceux qui feront en la 
Prouince, de quelque nation qu'ils foient, leur donner vn 
rendez-vous ôcen former vn corps d'Armée ôc en eftrc le chef: 
Demander en noftre nom félon la couftume , les forces des 
Chafteaux qui releuentde nous: Faire ôc commander d'eftre 
fait tout ce qui fera necefïàires pour cet effet conformément 
aux conflitutions ôc vfages faits fur ce fuiet, 

CommeaufTi(s'il vous femble bon , s'il le faut) de conuoquer 
les feudataires , ôc exiger d'eux le feruice feudal, de procéder 
& faire procéder contre les defaillans ôccontumax auxeonfti- 
tutions concernant cette matière: De receuoir des melmes feu- 
dataires ôc autres quelconques le ferment ôc hommage de fi- 
délité: Pourueoir des faifies réelles en matière feudale. Pou- 
uoir auffi concéder les guiagesdes crimes ôc délits : des délais 

& fauf- 
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Scfauf- conduits, 5i après les auoir concédé, les reuoquer ou 
par vous mefmes ou par quelque autre. Decoceder des décrets 
Sauue- gardes, & mains fequeftres dans lefdites Principaurê ÔC 
Comtez. De légitimer & habiliter aux charges, 6c fucceffions 
de charges ôc d'héritage les Enfans nez hors de légitime maria. 
gefuppleerlederTautderaage,dônerÔC accorder lettres d'E- 
mancipatiô,de faire Treue entre les combattans ÔC autres quel- 
conques :De donner pouuoir de tenir & auoir des foires ôc Ar- 
rière-foires ôc marché à certains iours 8c lieux: Donner auffi 
pouuoir de mainleuée des ceniès perpétuelles, vfures, ôc au- 
tres, d'exiger les droits de direttes : De leuer les droits de paf- 
fages de Pont ôc de Barques: de porter des armes offenfiues ôc 
deffenfiues : d'exercer l'art de Médecine & Chirurgie. 

Baillons auffi pouuoir de donner des Tuteurs 6c curateurs 
aux pupils , 6c mineurs , d'en fubftituer ôc eftablir en leur place 
s'ils viennent à décéder. De reuoir les caufes d'appel ôc de re- 
queftes,6c autres quelconques , foit en tout ou en quelqu'vn de 
leurs Articles , qui par laps de temps pourroient eftre afïbup- 
pis. De donner pouuoir ôc accorder le droit de marcher , ÔC d'v- 
ierdereprefailles. Deconftiruer eftablir ôc créer des Do&eurs 
en Uroid Ciud ôc Canon es arts de Médecine: comme auffi des 
Notaires efdites Principauté ôc Comtez. De créer ôc caffer fi ôc 
quand il vous femblera bon, des Capitaines de gens de Guerre, 
tant fur mer que fur terre ; Retirer les Gouuerneurs des Cha- 
fteaux,pouruoirdetousles Offices triennaires, pour le temps 
& terme de trois ans .- ÔC de toutes les autres charges perpétuel- 
les ôc Chaftellenies fous noftre bon plaifîr .- comme auffi de fai- 
re tous les autres ades qui font referuez à noftre Royale Ma- 
jefté,Vous donnant ôc concédant à ces fins noftre cher coufln 
Philippe de la Mothe Houdancourt noftre Lieutenant gênerai 
toute la'iurifdidion qui nous appartient : comme au Maiftre 
des Monnoyes, afin que vous vous en feruiez ÔC puiffiez feruir 
contre les delinquans, comme reprefentant noftre perfonne, 
comme dit eft j ôc que vous puiffiez généralement faire , Ce 
pleinement exercer toutes & chacune des chofes qui feront 
neceflaires, vtiles , ôc en quelque façon côuenables à ce ôc pour 
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ce queoousauons die, & en ce qui en pourroit dépendre, pro- 

uenir,ou en quelque façon furuenir } 6c tout ce que nous fe- 
rions nous mefmes , 6c que nous pourrions commander eftre 
faites 6c exécutées. Si nous eftions perlonncllement efdites 
Principauté & Comtez , bien qu'elles fuflenc d'vne tellenatu- 
re que de droit ou de faiét elles requifTent noftre prefencejôc 
toutes les chofes fans lefquelles les fufmentionnées , ou quel, 
qu'vne d'icelles ne pourroient auoir leur effect, bien qu'elles 
fufTent plus grandes 6c plus importantes que les fufditesjôc 
quededroiéb.,defaic't,ou autrement elles requifTent vn com- 
mandement plus fpecial que le contenu dans les prefentes: 
Dautantqucnous concédons, conferons,6c élargifTons , à vous 
fufnommé Philippes de la Mothe Houdancourt noftre Lieu, 
tenant gênerai efdites Principauté 6c Comtez, auec vne libre 
& générale adminiftration 6c très-plein pouuoir, toute forte 
de puiffance , auétorité 6c faculté, fur toutes 6c chacune des 
chofes fufdites ; fur celles qui en prouiennent 6c dépendent, & 
qui leur font en quelque façon annexées, 6c conjointes. 

Auanttoutesfois que vous ioiïyffiez de ladite charge ou of- 
fice de noftre Lieutenant gênerai, vous jurerez au lieu à ce de- 
ftine, félon la couftume de ladite Principauté, à la façon & 
forme ordinaire de garder les conftitutions de Catalogne, les 
priuileges 6c a&es de leur Cour, les vfagesde Barcelonne,les 
pacles accordez entre Nous 6c ladite Prouince, 6c autres qui de 
«iroicT: fe doiuent garder ; aufquelles par 6c auec la prefente 
concefïïon, 6c le pouuoir donné en icelle, Nous ne voulons, 
ny entendons eftre dérogé en aucune chofe : ains qu'elle de- 
meurent en leur force ôevigueur^ non plus que de rien déroger 
ànoftre droict&c auctorité, s'ilauenoit que dans.les prefentes 
il y euft quelque choie non furÏÏfamment exprime. -. ' 1 u ' 
C'eft pourquoy faifant entendre noftre intention au Sereniffi* 
me,Dauphin,Prince de Gironne 6c Duc de Mon tblano, noftre 
très- cher filsaiiné,Et quiapres nosheureufes 6clôgues années 
doit eftre (moyennant la grâce de Dieu ) l'héritier immédiat 
& legitimefuccefTeur en tous nos Royaumes 6c Domaines, 
Nous luy déclarons (fous le refpect deû à noftre paternelle 
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benedi£tion , ) & le prions, Comme aum nous prions, requé- 
rons , 6e exhortons le Reuerendiffime Perc en Iefus-Chrift s 
l'ArcheuefquedeTarragonne, tous les Reuerends Pereenle- 
fus Chrift Se vénérables Euefques, Abbez, Prieurs, & autres 
perfonnes Ecclefiaftiques , deldites Principauté 6c Comtez:Et 
quantaux Illuftres, Egreges, Vénérables , Nobles , 6c bien ay- 
mez Confeillers -, ôetous nos loyaux , 6c fidels Ducs , Marquis, 
Comtes , Vicomtes , Barons, Caualiers , Riches, Se autres per- 
fonnes genereufes, comme aufli au Chanceliers, Vice-Chan- 
celiers, Regens delà Chancelerie, aux Do&eurs de noftre 
Royalle audience , 6c perfonnes tenans la place de noftre Gou- 
uerneur gênerai, Maiftre rational. Baillifs gênerai, Confeillers , 
Pahers , lurats , Vniuerfitez , 6c perfonnes finguheres, comme 
aufli aux Chaftelains, Se Gouuerneurs de tous les Chafteaux, 
Forts , 5c Fortereflès > en quelque façon qu'ils les tiennent, ou 
qu'ils les gardent; Et à tous nos vaflaux 6c fujets, médiats ou 
immédiats, de quelque qualité , prééminence, prerogatiue, 
Êftat, Loix Se condition qu'ils foient,eftablis ou à eftablir,me/- 
meau Régent de noftre Royalle Treforerie, aux Aduocats 6c 
Procureurs Royaux, 6c leurs Lieutenans, Vicaires, Bails,Soufc 
vicaires , Sous bails , Alguafils , Vergers , Portaires , Confuls , 
Procureurs, Patiaires, aux Lieutenans defdics Officiers ou Ré- 
gents des mefmes offices,à tous 6c àchacund'iceux ordonnons 
& enjoignons tres-eftoittement de noftre certaine feience 6c 
Authonté exprefle fous peine d'encourir noftre couroux 6c in- 
dignation 6c vne Amande de cinq mil Efcus , applicable au fife 
Royal : De vous tenir, receuoir absolument, reputer, honorer, 
&reuerernoftreditCoufinPhilippesdelaMotheHoudacour > 
pendant ledit temps 6c terme de trois ans 6e lacontinuation de 
noftre franche 6c libre volonté , pour noftre Lieutenant gêne- 
rai, reprefentant noftre Perfonne: qu'en tout 8c par tout ils 
vous obeyfTent 6c fe foufmettent à vos commandements 6c 
prouifionscommeaux Royales mefmes: qu'ils vous affiftent, 
feruent, donnent fecours , confeil 6c faueurpourla conlerua- 
tion, fecours , defence 6c augmentation defdites Principauté 
ScComtez, comme à celuy qui reprefente noftre Perfonne 
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cfdits lieux t fans qu'aucun ofe s'y oppofer ny contreuenir, 
pour quelque raifon ou prétexte que ce foit : ou permettre 
quequelqu'vn s'y oppofe, ou contreuienne, fi tant.eft pour 
noftre Sereniflîme Dauphin qu'il vous vueille rendre obeyf- 
iàncej Et les autres nofdits officiers &l fuiets fou (mentionnez 
vueillentfeconferuer en noftre bonne grâce ôteuiterdencou- 
riroutre noftre courroux & indignation la iufdite peine pécu- 
niaire, fuppleant au refte pour plus grande aiïeurance par vne 
pleine fcience & propos délibère, & par toute l'eftenduc de 
noftre Royale puiffance,tous &vn chacun des deffauts, tant 
de droit que de fait, obmiffions de iolemniteziî quelqu'vn ou 
quelqu'vne y en a ou peut auoir. 

Déplus, nous conuenons & promettons en bonne foyde 
Roy toutes les chofes fufdites pour vous & pour tous ceux à 
qui il touche, touchera, ou pourra en quelque façon toucher, 
ftipulants légitimement pour Paduenir , que Nous aurons 
toufiourspour aggreable, bienfait, valide, & ferme , toutes 
les chofes, & chacune d'icelles qui en vertu du prefent pou- 
uoir auront efté faites, dittes, ou gérées en quelque façon 
que ce foit par Vous fufnommè Philippesde la Mothe Hou- 
dancour, noftre Lieutenant gênerai, èc vn autre Nous mef- 
me , reprefentent noftre Perfonne dans lefdites Principauté 
& Comtez, comme il nous l'auions perfonnellement fait & 
déterminé, & de ne le reuoquer iamais. Car tel eft noftre 
plaifir. Enfoy & tefmoignage de quoy nous auons faitap- 
pofèraux prefentes noftre fcel Royal. Donné à Montfrinle 
vingt-cinq de Iuin, l'an depuis la Natiuitéde noftre Seigneur 
mil fix cens quarante-deux, ôtle trente-troifiefme de noftre 
Règne figné L o v y s , Par le Roy , Bouthiller. 
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DON ATlON ET INTEST 1TFRE 

du Duché de Cardonne , faite par le Roy 3 à Aionjieur. 
le AîareJchaldeU Motbe. 

O V Y S parla grâce de Dieu , Roy 
de France & de Nauarre , A tous 
prefens & aduenir. Salut Les rccom- 
mandables& fignalez feruices, qui 
nous ont efté rendus par noftre très- 
cher & bien-aymé Cou fin le Sieur 
de la Mothe Houdancourt , Maref* 
chai de France, Vice- Roy & noftre 
Lieutenant gênerai en noftre Pro- 
uince & Armée de Catalogne, 6c 
qu'il nous continue chaque iour , au grand aduantage de cette 
Couronne, &à la réputation de nos Armes. Nous donnant 
fujet de le gratifier &traitter fauorablement en toutes occa- 
fions, & mefmeen ce qui s'offre pour cet effet dans noftre- 
dit pays de Catalogne , où par fa conduitte en toutes les affai- 
res Se occurrences dépendantes defdi tes charges, il a fait pa- 
roiftre qu'il mérite les plus confiderables recompenfes.Eftans 
bien aifes auflide faire paroiftre àfapofteritédes marques de 
l'cftime que nous faifons de fa perfonne,&dela fatisfa&ion 
que nous auons de fes feruices : Et le Duché de Cardonne 
nous eftant acquis & confifqué, en confequence de nos Dé- 
clarations publiées contre ceux de ladite Prouince,qui font 
demeurez auec les Chaftillans nos ennemis déclarez ôc à leur 
feruice, au preiudice du noftre, & des co'mmandemens que 
nous leurs auons fait de retourner en ladit«Prouince. Les Duc 
& Duchefle de Cardonne ayans contreuenu à nofdites Décla- 
ration^ , 8t encouru les peines de felonnie 8c de crime de leze 
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Mateftê, pour lefquels ledit Duché pourroit eflre deuolu à 
noftre Couronne. Sçauoir faifons que nous pour ces caufes 
ôcautresà ce nous mouuants; Nous auons à noftredit Cou- 
fin le Marefchal de la Mothe Houdancourt donné, o&royé, 
ceddé, quitté, tranfporté, ôc delaifle, Donnons, o&royons, 
ceddons, quittons , tranfportons Ôc delaiflbns par ces prefentes 
fignées de noftre main , ledit Duché de Cardonne auec les ap- 
partenances 6c dépendances, à nous acquifes ôc confifiquées 
comme dit cft en vertu de nos Déclarations : pour en iouyr, 
luy, fes Héritiers ôcayans cauleà toufiours plainement,pai-, 
fiblement, ôc perpétuellement comme de leur propre hérita- 
ges j enlemble des honneurs , authontez , prerogatiues, rangs, 
feances, Priuileges, droits, profits ôc reuenus, appartenans 
audit Duché de Cardonne ôc à la dignité de Duc, tout ainfi 
que font les autres Ducs de ce pays. Sans aucune chofe en 
excepter, retenir, ny re(cruer pour nous ôc nosSuccefTeurs? 
Si ce n'eft les foy d'hommages, Reflort, ôc Souuerainetc,& 
fans qu'au moyen de ladite confifeation on puiffe préten- 
dre, ledit Duché auoir efté ôceftrevny à noftre Domaine de 
Catalogne ôc eftre inaliénable d'iceluy, A quoy nous auons 
dérogé ôc derogons pour ce regard Voulons neantmoins 
que noftredit Coufin, ics fuccefTeurs, héritiers ôcayansçau- 
fe 5 foient obligez de payer ôc acquiter les charges, cens, ôede- 
uoirs qui pourroient eftre deus , à caufe des terres ôc poffef- 
fions dépendantes dudit Duché de Cardonne 3 A ceux<ienos 
Sujets de ladit Frouince de Catalogne qui (ont en noftre 
obey {Tance. Si donnons en mandement, à nos amez ôc féaux 
les Régents ôc Confeillers de noftre Audience Royale de Bar- 
celonneôc a tous autres nos Iufticiers eftablis audit pays qu'il 
appartiendra , que de nos prelens don, ceffion , o<5lroy,ôc tranf- 
port, ils faflent , fou firent ôc laiflent iouyr noftredit Coufin^es 
hoirs, Succefleursôc ayants caufe plainement, paifiblement 
ôc perpétuellement dudit Duché de Cardonne, ôc de les ap- 
partenances ôc dépendances comme dit eft -, fans luy faire ,ny 
permettre qu'il luy foit fait aucun trouble, n'y empefehement 
au contraire. Cartel eft noftre plaiflr. Et afin que ce foit chofe 
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ferme&ftableàtoufiours, nous auons fait mettre noftre fcel 

à cefdites prefentes , fauf en autres chofes noftre droit , & l'au- 
truyen toutes. Donné &Verfaillesau mois d'O&obre l'an de 
grâce mil fix cens quarante deux , & de noftre règne le trente- 
troificme. Signé LOVYS, &fur le replis, parle Roy. S V- 
BLET.Eta coftéVha.Etfcellc dugrand Seau en queue de 
cire verte. 
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EXTRAIT DES REGISTRES 

de Parlement. 

LA Cour , toutes les Chambres aflernblées , ayant 
égard à la requefteprefentéc par Louis Seueftre 
Maiftre Imprimeur & Libraire à Paris, luy a permis & 
permet d'imprimer, vendre & débiter en cette Ville 
bailleurs, les premier, fécond, trois ^quatrième Fa- 
tums du Sieur Marefchal delà Mothe Houdancour, 
pourfaiuftifïcation pendant fa détention, auecplu- 
fieurs Requeftes prefentées au Roy & à ladite Cour, 
& les Arrcfts far ce interuenus , le fquels ledit fuppliant 
a recouuerts. Fait defenfes à toutes autres perfonncs 
de les imprimer & débiter pendant vn an, à peine d'a- 
mende arbitraire & confifcation. Fait en Parlement 
le vingt iîxiéme Feurier 1 6 4?. 



Qlgnifîé (Irbaillé' pour coppie à Pierre Rocolet Seindicq de la Com- 
^muuautê des Imprimeurs & Libraires de ce fte V Me de Paris } tant 
four luy que pour ladite Communauté, le dixiefme Mars 16 '4.9 '.ace 
qu'iln' en ignore, ejray ta le faire fçauoir aufdits Imprimeurs & <£*- 
iraireSjfarmoy Htriffier en Parlement, fous fign'e, De s e n leqve. 
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